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Salut  à  Marie,  «onçue  sans  pècbë.  Vliouneuï'  de  notîe  ^peuple, 
Rôjouissons^nous  beaucoup  dans  ce  jour  que  le  Seigneur  a  tût. 


CmCOLAIRS  DS  Mgr.  L'EVEQUE  DE  MONTREAL 

Au  Clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  Re- 
ligieuses ET  A  TOUS  les  FIDELES  DE  SON  DiOCÈSE,  CON- 

GBRNANT  LES  Quarante  Heures  de  1873  kt  1874. 

Nos  Três-Ghers  Frères, 

Dans  notre  Lettre  du  30  Novembre  dernier^  Nous  éle- 
vions la  voix,  pour  vous  annoncer  la  grande  solennité 
des  Quarante  Heures,  qui  allaient  recommencer,  dans  le 
diocèse,  pour  k  ^eizièm»e  fois.  C'était  pour  vous  in- 
viter, non  pas  à  les  faire,  puisqu'une  heureuse  expérience 
démontre  que  vous  goûtez  singulièrement  ces  saints  ex- 
ercices, mais  pour  vous  donner  des  intentions  spéciales, 
afin  de  les  faire  avec  une  dévotion  toute  nouvelle.  Car, 
en  elfet,  pour  faire  aimer  et  fréquenter  les  Quarante 
Heures,  il  suffit  de  rappeler  ces  paroles  que  le  St.  Esprit 
adresse  aux  coeurs  purs,  aux  âmes  saintes,  qui  travaillent 
à  se  détacher  du  monde:  gustate  et  mdete  quoniam  suavis 
est  Bominu^^  goûtez  et  voyez  combien  le  Seigneur  est  plein 
de  bonté  et  de  suavité,   (Ps.  33,  9.) 

Vousn'ave«pu  oublier  que  les  Quarante  Heures  furent 
alors  commencées  et  se  sont  continuées  durant  l'année, 
pour  fléchir  le  Ciel,  irrité  par  les  horribles  crimes  dont 
le  monde  est  inondé,  et  détourner  les  fléaux  de  sa  juste 
colère.  Mais  le  Ciel  n'est  point  encore  satisfait  et  sa 
justice  réclame  encore  ses  droits. 

Avec  l'esprit  de  foi  qui  vous  aaime,  vous  en-concliirez, 
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non  pas  qu'il  est  inutile  de  tant  prier,  comme  disent  ceux 
qui  ne  connaissent  pas  les  voies  de  la  divine  Providence, 
dans  le  sein  de  son  Eglise,  mais  qu'il  faut  prier  mieux  et 
faire  des  instances  plus  pressantes  sur  fes  cœurs  de  Jésus 
et  de  Marie.  Car,  comme  Tan  dernier,  à  pareille  époque, 
Dieu  est  blasphémé,  sa  religion  outragée,  son  Eglise  per- 
sécutée, son  Vicaire  insulté  et  méprisé  par  les  grands  du 
inonde,  comme  J,  C.  le  fut  par  Piiate  et  par  Hérode. 
Nous  devons  même  ajouter  que  la  malice  des  méchants 
s'est  en  quelque  sorte  raffinée  et  enhardie  par  des  atten- 
tats plus  vexatoires,  des  spoliations  plus  sacrilèges,  des 
projets  plus  subversifs  de  tout  ordre  religieux  et  civil. 

Encore  à  l'heure  qu'il  est,  le  monde  entier  est  comme 
sur  un  volcan  ;  les  nations  frémissent,  les  peuples  s'agi- 
tent, les  princes  forment  d'horribles  complots  contre 
Dieu  et  son  Christ.  Ces  épouvantables  convulsions  sont 
occasionnées  par  le  poison  des  plus  funestes  erreurs  qui 
ont  été  disséminées  et  colportées  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre,  par  tant  de  mauvais  journaux,  tant  de  livres  im- 
pies qui  circulent  plus  que  jamais  dans  tous  les  rangs  de 
la  société,  qui  sont  lus  et  relus  dans  tous  les  salons,  qui 
sont  proclamés  dans  toutes  les  tribunes  de  pestilence. 

Gomme  vous  le  voyez,  Dieu  ne  se  réconcilie  pas  avec 
le  monde,  parce  que  le  monde  ne  veut  pas  se  réconcilier 
avec  Dieu,  parce  qu'il  refuse  de  s'humilier  et  de  faire 
une  sincère  pénitence.  Jugeons-en  par  nous-mêmes. 
En  faisant  nos  Quarante  Heures^  sommes-nous  entrés 
dans  lessentiments  d'une  vérilable  componction  ?  Avons- 
nous  combattu  sérieusement  tous  les  penchants  de  notre 
mauvaise  nature  ?  Avons-nous  travaillé  efficacement  à 
corriger  les  vices  exécrables  de  l'impureté,  de  l'ivrogne- 
rie, de  l'orgueil,  du  luxe  et  de  la  vanité  qui  s'étaleni 
avec  nn  attrait  qui  afflige  les  cœurs  chrétiens  et  révolte 
les  âmes  chastes. 

Il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  si  la  colère  du  Seigneur 
se  fait  encore  sentir  par  les  mau;c  de  tous  genres  qui  dé- 
solent le  monde,  et  si  son  bras  est  toujours  levé  pour 


nous  frapper.  Il  s'en  suit  que  nous  devons  recourir  aux 
mêmes  moyens,  pour  apporter  remède  aux  mômes 
maux  ;  et  si  ces  maux  se  sont  aggravé?,  nous  devons  eu 
conclure  qu'il  faut  multiplier  nos  œuvres  de  mortifica- 
tion et  de  piété  et  y  vaquer  avec  plus  de  ferveur  et 
de  persévérance,  afin  de  touclier  le  cœ\ir  du  Père  des 
miséricordes  et  désarmer  sa  justice. 

En  conséquence,  nous  ferons  ies  Quarante  Heures  qui 
vont  recommencer,  pour  tout  le  Diocèse,  le  premier  Di- 
manche de  l'Avent,  qui  nous  arrive,  aux  mômes  inten- 
tions, jusqu'à  ce  que  des  événements  plus  heureux  nous 
permettent  de  croire  que  le  triomphe  de  l'Eglise  est  ar- 
rivé. A  cette  fin,  on  relira  au  prône  de  toutes  les  Egli- 
ses où  se  fait  l'Office  public  et  au  chapitre  de  toutes  les 
Communautés  religieuses,  Notre  Lettre  Pastorale  du  30 
Novembre  dernier;  et  Ton  se  conformera  à  tout  ce  qui 
y  est  prescrit,  pour  que,  pendant  ces  solennels  exercices, 
nous  puissions,  en  ne  formant  fousqii'un  cœur  et  qu'une 
âme,  faire  une  sainte  violence  au  Ciel.  Les  circulaires 
particulières,  accompagnant  cette  Lettre,  mériteront, 
comme  l'an  passé,  l'attention  du  Clergé  et  des  Commu- 
nautés, pour  mieux  fixer  Tin ten tien  des  Quarante  Heures^ 
que  Nous  vous  annonçons. 

Mais  tout  en  entreprenant  les  mêmes  exercices,  nous 
devons  nous  renouveler  dans  l'intérieur  de  notre  âme, 
afin  de  les  rendre  plus  sanctifiants  pour  nous  et  plus  effi- 
caces pour  tant  de  malheureux,  exposés  tous  les  jours  à 
se  perdre  pour  l'éternité.  N'oublions  pas  que  Notre 
Seigneur  n'a  cessé  de  nous  recommander  la  persévéran- 
ce dans  la  prière,  comme  une  condition  souverainement 
efficace.  Quoique  le  Ciel  paraisse  être  d'airain,  ne  dou- 
tons pas  que  si  nous  frappons  avec  foi  et  persévérance, 
la  porte  en  sera  ouverte  à  notre  prière,  si  surtout  avant 
d'arriver  là  elle  est  déposée  au  pied  du  tabernacle  et  si 
elle  passe  par  le  Sacré  Cœur  de  Jésus,  pendant  quMl  se 
fera  louer,  aimer  et  adorer,  durant  les  Quarante  Heures. 
A  cette  fin,  embrassons  les  pratiques  suivantes,  qui  nous 
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rendront  maîtres  de  son  divin  cœur  d'où  sortent  jour  et 
nuit  des  flammes  ardentes,  capables  de  réchauffer,  d'em 
braser  et  de  consumer  tons  les  cœurs. 

1»  Soyons  tendrement  dévots  au  très-saint  et  divin 
sacrement  de  l'autel,  en  le  regardant  comme  notre  paia« 
dis  ici  bas.  Par  sa  sainte  présence,  Notre  Seigneur  ne 
nous  donne  l-il  pas  en  effet  un  avant-goût  du  ciel  ? 

2o  Que  notre  dévotion  à  cet  adorable  sacrement  r\ous 
excite  nuit  et  jour  à  éviter  les  moindres  fautes  volon- 
taires, afin  que  nos  cœurs  soient  toujours  dans  cette 
pureté  parfaite,  qui  nous  permettra  d'approcher  fré- 
quemment de  la  table  sainte. 

30  Contractons  la  coutume  tant  recommandée  par  les- 
saints,  de  faire  souvent  et  plusieurs  fois  par  jour,  la 
communion  spirituelle  qui,  selon  St.  Thomas,  consiste 
dans  un  ardent  désir  de  recevoir  Jésus-Christ  dans  le 
St.  Sacrement,  et  dans  un  sentiment  affectueux,,  comme 
si,  en  effet,  on  l'avait  reçu. 

40  Tâchons  de  nous  procurer,  s'il  est  possible,  le  pré- 
cieux avantage  d'entendre  chaque  jour  la  sainte  messe, 
et  si  nous  ne  le  pouvons  pas,  entendons-la  en  esprit,  en 
nous  unissant  de  cœur  à  ceux  qui  ont  le  bonheur  d'y 
assister  de  corps. 

50  Faisons  tous  les  jours,  si  nous  le  pouvons,  une 
visite  au  St.  Sacrement.  Du  moins  ne  passons  point  de- 
vant les  églises  où  repose  ce  divi.i  sacrement,  sans  y  en- 
trer, ne  serait-ce  que  pour  quelques  instants,  imitant  les 
amis  qui  ne  sauraient  passer  devant  les  maisons  de  lemrs 
amis,  sans  y  entrer,  pour  leur  témoigner  qu'ils  les 
aiment  cordialement. 

60  Accompagnons  en  esprit  Notre  Seigneur  qui,  chaque 
année,  visite  le  diocèse  tout  entier,  en  allant  comme  lui 
de  paroisse  en  paroisse  et  d'église  en  église,  pour  nous 
unir  à  nos  frères  qui  les  uns  après  les  autres  font  les 
Quarante  hejrfs  dans  leurs  églises.  En  cela,  nous  ferions 
ce  que  faisaient  les  personnes  qui  suivaient  ce  bon  Maître 
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dans  tous  les  lieux  qu'il  liouorait  de  sa  divine  présence,, 
pendant  sa  vie  mortelle. 

70  Animons -nous  d'un  saint  zèle  pour  accompagner  le 
bon  Dieu,  quand  on  le  porte  en  viatique  aux  malndes,  afin 
que  cette  cérémonie  se  fasse  avec  toute  la  pompe  possi- 
ble; ce  qui  ne  peut  pas  manquer  d'attirer  sur  les  villes 
et  les  paroisses,  où  Notre  Seigneur  *est  ainsi  reçu  en  tri- 
omphe, les  plus  abondantes  bénédictions. 

80  Contribuons,  selon  nos  moyens,  à  l'ornem-^nt  des 
Eglises  et  des  autels  où  demeura  nuit  etejour,  pour  notre 
amour,  le  Fils  du  Dieu  vivant. 

90  Aidons  les  missions  pauvres  et  lointaines  à  se  bâtir 
de  petits  temples  et  à  les  entretenir  dans  la  décence,  pour 
que  Notre  Seigneur  y  soit  religieusement  honoré,  afin 
que  son  Nom  soit  grand  du  levant  au  couchant,  et  qu'il 
verse  sur  toute  la  terre  les  trésor  -  de  sa  miséricorde.  A 
cette  fin,  soyons  zélés  pour  la  grande  et  belle  œuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi. 

IQo  Montrons-nous  zélés  pour  le  Denier  de  St.  Pierre ^ 
institué  pour  porter  secours  à  Notre  St.  Père  le  Pape, 
depuis  qu'il  a  été  dépouillé  si  injustement  du  patrimoine 
de  l'Eglise.  Pensons  qu'en  aidant  ainsi  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  nous  faisons  ce  que  firent  les  disciples  du 
Seigneur  qui,par  leurs  aumônes,  pourvoyaient  à  tous  les 
besoins  de  ce  Dieu  de  bonté,  qui  en  se  faisant  homme, 
s'était  dépouillé  de  toutes  les  richesses  du  Ciel,  pour  em- 
brasser toutes  les  misères  de  la  pauvreté.  Ce  denier  de 
de  St.  Pierre  est  donc  une  œuvre  éminemment  catholique, 
qu'il  faut  encourager  par  tous  les  moyens  possibles. 

llo  Enfin,  contribuons,  autant  qu'il  est  en  nous,  à  la 
magnificence  de  la  maison  du  Seigneur  et  à  la  splendeur 
de^  démonstrations  religieuses,  qui  ont  pour  objet  de 
faire  honorer  le  Saint-Sacrement  et  d'attirer  ainsi  sur 
nous  l'abondance  des  biens  célestes. 

C'est  ce  'que  nous  nous  sommes  proposé,  en  érigeant, 
dans  cette  ville,  une  cathédrale  qui  pût  être  un  monu- 
ment de  notre  foi  et  de  notre  vénération  pour  l'adorable 
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Sacrement  de  nos  autels.  Car  rien  n'est  pins  propre  à 
nous  doimer  une  hante  idée  de  nos  saints  mystères  que 
le  spectacle  d'un  temple  majestueux  où,  pendant  la  célé- 
bration du  divin  sacrifice,  se  déroulent  à  nos  yeux  les 
cérémonies  les  plus  imposantes  et  où  se  font  les  fonctions 
sacrées  qui  ravissent  les  cœurs  et  élèvent  les  sens  à  la 
contemplation  de  la  céleste  Jérusalem. 

C'est  ce  qu'ont  éprouvé  en  particulier  tous  ceux  qui 
ont  èu  le  bonheur  d'assister  aux  grandes  solennités  des 
Basiliques  de  St.'vPierre  et  de  St.  Paul  dont  on  célèbre 
aujourd'hui  l'anniversaiie  de  la  consécration,  et  dont 
nous  pai'lons  avec  expérience,  pour  avoir  assisté  nuu»- 
meme,  le  9  Décembre  1854,  à  la  dédicace  de  cette  der- 
nière Eglise.  A  la  vue  des  ces  grandioses  édifices,  on  est 
plus  frappé  des  grandeurs  de  la  leligion  et  plus  pénétré 
de  la  sainteté  des  mystères  qu'elle  nous  prêche.  L'on  s*», 
sont  plus  embrasé  du  désir  de  consacrer  à  Dieu  sa 
vie  toute  entière,  pour  mériter  d'être  admis  dans  le  tem- 
ple de  l'éternité  dont  ces  magnifiques  édifices  ne  sont 
qu'une  figure  bien  imparfaite.  L'on  est  comme  fier 
d'appartenir  à  la  vraie  religion  qui  a  pu  inspirer  à  ses 
enfants  un  zèle  si  ardent  pour  la  splendeur  de  la  maison 
du  Seigneur.  L'on  éprouve  enfin  de  déUcieuses  émotions 
en  pensant,  qu'en  récompense  des  généreux  sacrifices  que 
l'on  a  faits,  pour  contribuer  à  ces  temples  magnifiques, 
l'on  participe  à  l'abondance  des  biens  que  le  Seigneur  y 
distribue  avec  une  profusion  toute  divine. 

Un  des  fruits  des  présentes  Quarante  Heures  sera  donc, 
N.  T.  G.  F.,  un  redoublement  de  dévotion  pour  la  divine 
Eucharistie  et  de  zèle  pour  l'exaltation  de  la  foi  catholi- 
que,  qui  inspire  tant  et  de  si  grandes  œuvres  qui  se  font 
dans  le  monde.  On  en  jugera  plus  tard  par  les  fleurs 
de  charité,  qui  couleront  dans  touîes  les  parties  de  l'u- 
nivers, et  qui  feront  bénir  notre  nom  par  tous  ceux  à 
qui  nous  porterons  secours.  Aussi,  serons-nous  sainte- 
ment jaloux  de  voir  figurer  honorablement  nos  parois- 
ses, nos  communautés,  notre  diocèse  tout  entier  sur  ton- 
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tes  les  listes  qui  enregistrent  œuvres  de  chariti'^  et 
de  piété.  Que  la  misère  des  temps  ne  refroidisse  donc 
pas  notre  ardeur  pour  le  bien.  Car  il  est  connu  de  tons 
que  la  charité  n'appauvrit  personne;  parce  que,  plus 
nous  donnons  poui*  Dieu,  et  plus  Dieu,  qui  est  infini- 
ment libéral,  se  plait  à  nous  récompenser. 

Oh  !  N.  T.  C.  F.,  que  le  Seigneur  tout  bon  et  miséri- 
cordieux, qui  demeure  nuit  et  jour  avec  nous,  en  rési- 
dant dans  ses  tabernacles,  vous  comble  de  ses  plus  abon- 
dantes bénédictions.  Qu'il  vous  préserve  de  tout  mal  er. 
qu'il  vous  confirme  dans  son  amour»  Qu'il  vous  fasse 
mener  une  vie  sainte  et  qu'il  vous  accorde  une  inoi  t 
précieuse,  la  mort  des  justes.  Qu'il  vous  confie  aux 
soins  maternels  de  son  immaculée  Mère  et  à  la  garde  de 
tous  ses  Anges  et  de  tous  ses  Saints.  Enfin  qu'il  vous 
fasse  arriver  sous  leur  puissante  protection  à  la  vie 
éternelle  et  qu'il  vous  accorde  la  couronne  de  gloire 
promise  à  tous  ses  bons  serviteurs.  Ah  !  puissions-nous 
nous  réunir  tous  un  jour  dans  cette  heureuse  patrie  ! 

La  présente  sera  lue  au  prunp  de  toutes  les  Eglises  où 
se  fait  l'Office  public  et  au  Chapitre  de  toutes  les  com- 
munautés religieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa  ré- 
ception. 

De  vous  tous  le  très-dévoué  serviteur, 

-J-  Ig.  Ev.  de  Montréal. 

Montréal,  le  18  Novembre  1873. 

P.  S. — Afin  d'éviter  tout  retard  dans  l'expédition  des 
affaires,  je  crois  quHl  serait  à  propos  de  marquer,  sur 
l'enveloppe  de  toute  lettre  d'affaire,  le  mot  "Affaire.*' 
Par  ce  moyen,  si  celui  à  qui  la  lettre  est  adressée  se 
trouve  absent,  elle  pourra  être  ouverte  par  celui  qui  le 
remplace.  f  L  E.  M. 
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